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— Vois donc, père, disait la dame, s`a-

dressant à son mari. comme ça monte
On n'aperçoit presque déjà plus le fond
de la vallée.

— En effet, c'est vertigineux.
— M'man, M'man, regarde dans ces

murailles, des plantes
— Mais, mon enfant, ce sont des

saxifrages, des plantes de montagne; \ois
comme elles sont délicates.

On atteint l'entrée du tunnel. Dans cette
gaine étroite et sombre, la ligne semble
plus rapide encore.

La dame se retourne brusquement et. se
cachant le visage dans les mains :

— C'est horrible Quelle inclinaison
J en ai mal au cœur

— Mais, m'man, ne regarde donc pas. ça
te donnera le vertige.

— Rassure-toi, mon amie, ajoute le
père, nous voici tout de suite au sommet
de la montagne.

— Sais-tu, p'pa, que ce petit tunnel est
déjà passablement long.

— Est-ce que nous redescendrons avec
ce chemin de fer demande Madame,
inquiète.

— Non, je ne pense pas. Nous essayerons

de redescendre à pied pour jouir du
point de vue. Mais il nous faudra p'être
bien deux heures. Enfin, nous verrons.

Nous étions arrivés. Nous quittons cette
« joyeuse » famille. Espérons qu'il ne lui
sera rien survenu de fâcheux au milieu
des séracs, des crevasses et des précipices
du Sauvabelinhorn et qu'elle ne gardera
pas un souvenir trop terrifiant de sa

course.
Joli. n'est-ce pas

Gédéon... St-Paul... et la Fessée

M. Pierre Beauverd, notre correspondant et
ami, ayant eté mis en cause à propos de son
récit intitulé « La Fessée » sur l'exactitude
dans les termes d'une parole de St-Paul, nous
répond amicalement, dans une longue lettre,
en demandant d'être mis au bénéfice des
circonstances atténuantes... Ce que nous faisons
bien volontiers.

« Qui d'entre nous, parmi les milliers de
lignes qu'il écrit bon an mal an, n'a pas quelque

péché semblable sur la conscience nous
écrit-il entre autres, pour apaiser le courroux
de Gédéon des Amburnex.

»En toute humilité, je confesse — poursuit-il

— n'avoir point vérifié les dires du
héros de ma petite histoire, car — comme à

tant de nos récits — il y a un fond de vérité
0 la « Fessée ». On parle encore, du reste,
dans le village vaudois où se déroula la scène,
de certain sympathique pasteur revenu de Rus-
tie où il avait été précepteur dans les temps
pré-staliniens. C'est là qu'il avait vu des
familles nobles avoir un employé préposé à donner

les verges aux enfants. Appliquée au nom
des principes de St-Paul ou de quelque autre
auteur sacré, la fessée en aurait-elle une autre
saveur »

Après l'orage...

Deux poids et... deux mesures


	Après l'orage...

